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Le Caire, 18 septembre 1950

[…] D’autre part, j’ai reçu une lettre de Burckhardt, qui, au su‐
jet de mes réponses à Martin Lings, dit « que la violence de ces
lettres l’a  douloureusement frappée,  et  qu’il  ne parvient pas à
concilier cette impression avec les circonstances qui ont évoqué
mes remarques si sévères » ; il me semble pourtant que ce n’est
pas bien difficile à comprendre! [… ] j’admire qu’on puisse pous‐
ser la mauvaise foi aussi loin.

Cela ne m’étonne guère, car, au point de vue technique, l’igno‐
rance de tous ces  gens,  à  commencer par Frithjof  Schuon lui-
même, est véritablement effrayante…

En pensant à toutes ces histoires, je crois qu’il faudra faire très
attention à tout ce que Frithjof Schuon et les Suisses voudraient
faire passer dans les « Études Traditionnelles », car il se pourrait
qu’ils glissent dans quelque article quelque chose qui serait diri‐
gé contre nous, peut-être sous une forme plus ou moins déguisée.
C’est déjà bien assez de ce qui est arrivé avec la fameuse note des
« Mystères christiques », et il ne faudrait pas risquer de s’exposer
à quelque nouvelle histoire de ce genre, et qui serait peut-être
pire encore cette fois ; […]

J’en viens maintenant aux affaires de Suisse. Tout d’abord, peu
après  vous  avoir  écrit  la  dernière  fois,  j’ai  reçu  de  nouvelles
lettres de Frithjof Schuon et de Burckhardt ; Martin Lings les a
encore apportées lui-même, et, comme toujours en pareil cas, il
paraissait  très  pressé d’en voir  le  contenu,  mais,  en réalité,  je
crois bien qu’il en avait déjà pris connaissance avant moi ! En ef‐
fet, comme je lui avais passé le commencement de la lettre de
Burckhardt avant d’avoir fini de lire la dernière feuille, il vit que
je n’avais que 3 feuilles entre les mains,  et  dit  d’une façon en
quelque sorte machinale, « Je croyais qu’il y avait 4 feuilles… » ;
puis  il  s’arrêta  brusquement,  s’apercevant  probablement  qu’il
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faisait une « gaffe », et il se mit a parler de tout autre chose. Cela
avait naturellement éveillé mes soupçons ; aussi, après son dé‐
part, nous avons examiné les enveloppes de près, et nous avons
constaté qu’elles avaient été décollées et recollées avec soin, mais
pourtant pas assez habilement pour que cela ne se voie pas, et
qu’il  en était  aussi de même de la précédente lettre de Burck‐
hardt. Ainsi, l’adresse des Pyramides n’était donc réellement pas
sûre, et il se peut très bien que des choses semblables se soient
déjà  produites  bien des  fois  avant  cela  ;  heureusement,  il  n’y
vient  plus  maintenant  que  des  choses  assez  peu  importantes,
sauf naturellement les lettres de Suisse.

Il est encore apparu, comme vous le verrez, certaines choses
qui tendent à confirmer que l’adresse des Pyramides n’est  pas
sûre ; je vous demanderai donc, bien qu’il y ait encore au moins
3 semaines de tranquillité, de m’écrire à partir de maintenant à
l’adresse suivante :

Sheikh Abdel-Wâhid Yahyac/o Mercerie Ramadân5 Shara Saad
ZaghludGisah

Les voyageurs des Pyramides doivent décidément arriver de‐
main ; qui sait quelles querelles Martin Lings va bien pouvoir me
chercher encore et ce qui en résultera ?

Bien cordialement à vous,
René Guénon
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Non daté

Non daté […] mais c’est tout de même bien fâcheux qu’il y ait
toute une série de choses de ce genre. Il  semble vraiment que
Vâlsan se soit trompé un peu trop souvent, en bien ou en mal,
dans ses appréciations sur les uns et les autres ; j’ignorais ce qu’il
vous avait dit au sujet de la Maç∴ et qui est assurément bien «
simpliste ».

Shrî Ramana a 71 ans, ce qui n’est pas un âge très avancé en‐
core, mais ce qui est inquiétant, c’est qu’il ne veut rien faire pour
réagir contre la maladie et paraît y être complètement indiffé‐
rent. Je ne vois en effet personne qui puisse le remplacer, et, sa‐
chant ce qu’est son frère, je crains bien que, entre les mains de
celui-ci, l’Ashram ne dégénère très rapidement en une sorte d’ex‐
ploitation commerciale du genre de celles qu’on voit trop sou‐
vent s’établir autour de certains lieux de pèlerinage…

Bien cordialement à vous,
René Guénon
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Le Caire, 9 octobre 1950

[…] quand on rapproche toutes ces choses, on s’étonne beau‐
coup moins que la situation en soit arrivée jour après jour au
point où elle en est actuellement ; en tout cas, on ne pourra pas
me reprocher d’avoir manqué de patience en ne disant rien et en
cherchant même constamment à tout arranger pendant si long‐
temps !

[…] à Lausanne, les observances rituéliques ont été réduites
au strict minimum, et que la plupart ne jeûnent même plus pen‐
dant le Ramadan ; je ne croyais pas que c’était à ce point, et je
vois que je n’avais que trop raison quand je disais que bientôt ce
ne serait plus du tout une tarîqah, mais une vague organisation «
universaliste », plus ou moins à la manière de celle des disciples
de Vîvêkânanda !

Bien cordialement à vous,
René Guénon
[…] car on se sera rendu compte que je n’envisageais pas du

tout  comme  eux  les  conditions  dans  lesquelles  une  branche
d’une tarîqah pouvait être constituée régulièrement […]

9


	Table des matières
	Le Caire, 18 septembre 1950
	Non daté
	Le Caire, 9 octobre 1950

